
 

 

Chers amis, chères amies, 

 

ALLÉLUIA !  Il est Vivant !  Il est le Vivant ! 
 

Alléluia !  Quel beau mot !  Comme j’ai manqué ne pas l’entendre durant le temps du Carême.  

Quelle joie de l’entendre proclamer à nouveau dans nos églises le Jour de la Résurrection. 

Alléluia! 

 

Alléluia !  Par sa Résurrection, la victoire du Christ est COMPLÈTE.  Il triomphe de la mort et de 

l’enfer.  En ce temps pascal, demandons au Christ la grâce de ressusciter nous aussi à une vie 

plus fervente et plus sainte, à une vie de fidélité et d’amour.  Demandons-Lui la grâce de passer 

d’une vie tiède à une vie fervente; d’une vie imparfaite à une vie sainte.  Sortons de nos 

tombeaux de mauvaises habitudes, de nos tombeaux d’engourdissement spirituel. 

 

Alléluia !   La Résurrection du Christ est véridique !  Il est vraiment ressuscité !  Notre 

résurrection spirituelle doit donc être réelle, vraie, sincère et entière.  Elle ne doit pas être 

seulement apparente.  Il nous faut donc demander la grâce d’être renouvelés intérieurement, 

profondément, afin que la parole de Saint Paul prenne racine en nous « Je vis, mais ce n’est plus 

moi, c’est le Christ qui vit en moi.  Car ma vie présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils 

de Dieu qui m’a aimé et s’est livré pour moi.  Je ne rends pas inutile la grâce de Dieu … »  (Gal 2, 

20-21) 
 

Saint Paul avait compris que l’erreur la plus dangereuse qui nous guette c’est de vouloir ne nous 

convertir qu’à moitié, de ne vouloir ressusciter qu’en partie, de prétendre que nous puissions 

encore conserver quelques petits péchés mignons, certains désirs, quelques mauvaises 

inclinations.  Pour que Dieu puisse s’emparer totalement d’un cœur, il faut que ce cœur soit libre, 

dégagé de tout ce qui n’est pas conforme à Sa volonté et à Ses désirs. 

 

Dans le Cantique des cantiques, l’épouse, la bien-aimée, est consciente de sa faiblesse et de sa 

propre impuissance à rejoindre Celui qu’elle aime.  Elle s’écrie « Entraîne-moi sur tes pas, 

courons » (Jérusalem) et « Tire-moi derrière toi, courons » (Chouraqui). Éprise du Bien-aimé, elle 

souffre de se découvrir encore tellement éloignée de Celui que son cœur aime et Le supplie de ne 

pas hésiter de la tirer vers Lui.  Elle porte en elle le vouloir de suivre le Bien-aimé et reconnaît en 

même temps son incapacité à Le suivre de ses propres forces.  C’est pourquoi elle supplie le Bien-

aimé de la tirer vers Lui, de l’aider à franchir cette étape, ce mur qui la sépare de Lui, qui 

l’empêche de se donner totalement à Lui, de se livrer sans condition aucune, de s’abandonner 

entièrement entre Ses mains. 

 

En ce temps de Résurrection, demandons au Christ, avec humilité, avec un cœur pur, avec un 

cœur droit, de nous renouveler intérieurement.  Comme des enfants, tendons vers Lui nos mains 

afin qu’Il puisse les prendre et nous tirer vers Lui.   

 

Ô Christ, Lumière et Salut du monde, répands le feu de ton Esprit sur ceux et celles qui 

confessent ta Résurrection.   

 

Alléluia !  Il est vraiment ressuscité !  Il est Vivant !  Le Vivant ! ALLÉLUIA ! 

 

Lise 

 


